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reculer it avancer -à propos et. finit par se convertir- en demnanrdait, coimmle à tous les F rançais qui.parleront de
intrgue avc lémiraton e avc létrnge. Fvo- ce meurtre,' qu'un voeu d'expiationi envers la victime,.

rite charman tc et dangereuse d'une nîioludirchie vieil lie clu'yun cri d'io rreur contre les bourreaux.
plutôt que reine d'une monarchie nouivelle, elle n'eut ni Vosaeclmnét lr.et fmcte lii
le prestige cle l'ancienne royauté, ni le prestige dlu n osaezclmiée ltr et fme eterie
veau règne -la popularité. Elle nc sut qjue charmer, cette chrétienne,. cette martyre
égarer et mourir, L~e peu cIe solidité cIe soni esprit Lorsqju'elle sortit de sa prison, sur la charrette où la
l'excuse, l'enivrement CIO sa jeunesse et (le sa beauté firent monter les scélérats qui venaient de lui insulter
l'innocentec, la grandeur de sont courage l'ennoblit. On dut haut cIe ]lur tribunal infâme ;lorsqu'elle traversa
lie Petit lajgru1 iiéîit t ud1 ou pJlu tôt lapaide cette foule nu le la mit pasenpés-oufardrr
C'est ,la juger. Elle est dut nombre cle ces qumeémoirepurfsredue
qui désarment la sévérité politique de l'historien, qu'on plus longtemps le supplice ;lorsque ce peuple, clans le
évoque avec pitié, et qlu'on nie juge, comme on cloit sein duq1uel elle avait eu, suivant vouis, le tort de nie
juger les femmes, qu'avec des larmiies." point se précipiter, la laissait outrager par des filles

(f/is/oir-e dles Gh'-oin.çi, tomle VI.) publiqîues ;lorsque tott ce qui était là riait des secouis-

Si ÏI. dle Lamartine n 'avait écrit sur ai-ntie- ses que lui donnait le mouvement cle la charrette cahio-
te que ces quelques lignles Cil beau style, la sévérité dle tant sur' les pavés ;et lorsqueenfin, vous le dites vous-

J'Iw'ib/~na/io,,al' pourrait sembler outrée. HIl' mênme, Il ce \,u\ ces voix, ces gestes cliî peuple, la
aurait rien à dlire, sitioh qule l'historien, qui v'ient <le submergeaient d 'humiliations, on voyait soni noble visa-
raconter le supplice dle la reine et qui est encore au ge pacsser continuellement dut pourpre à la pâleuret
pied (le la guillotine, choisit fort mal soni moment plour révéler les bouillonnements et les reflux de soni sang,
gazouiller ces anitithèses relevées d'une pointe cle inladi- elle se morcliit par moments la lèvre inférieure, commle.
gaI , . Reprocher â la reine M arie-Antoinette cie n'avoir quelquit'unt qui comprime le cri d'une souffrance aiguë."
su iii prévoir, nii comprendre, nii accepter la révolutionI Ce fut la pr emière scène cle soni agonie ; elle dura jus-
tde n'av'oir pas su se précipiter dlans le seîin (di peupie, qu'à ce que le cortège eût .pénétré dans unt quartier
c'est écrire ce qu'il fauît pur que lelecteurii Cie bont sens Minlis S.Uiuvage, Chuis une région où la population gar-
hausse les épaules et tourne le feuillet. D)onner à cette claît une attitude plus décente.
victime auguste, pour toute excuse le pe <le solidité Mais si alors, parmi ces spectateurs pacifiques, au
(le son esprit, pour toute innocence l'enliv remient cle sa milieu deé ce silence, unt homme célèbre, unt gentilhom-

jeunesse et (le sa beauté, pour toute noblesse la gran- nie, unt 'de ceux qui s'étaient refusés à l'ouvre maté rielle
cleur'de sont courage, c'est cl'*jù moins. hionnête. Toit- <les bourreaux, si tin pareil personnage, s'avançant les
tefois ce n'est encore là qu'une opinion cle l'illustre yeux pleins deé larmes, avait <lit 'ce que la pitié, le res-
écrivain, et pas précisément une injure. pect et. les larmes <le M. cde Lamartine nie l'ont pas

Ma",is NI. die Lacmartine nie s'est pas contenté d'aven- empêchié <'écrire, la sainte victimie, devinant les injusti-
turer dans soni liv're toûtes sortes dl'opinion., il prétend ces de la pîostérité et se sentant plus insultée qu'au
y, déposer <les témoignages. C'est l à-dessus qu'on tribunal <le Fouq tiier-Tin ville, aurait laissé échapper lès
l'atçcuise trop justement. Peut-être a-t-il oublié ces îi- sanglots que les- misérables clameurs de la mnultitude
gnies coupables ;puisqu'il proteste die sont innocence, nie pur . ent lui arracher ; elle serait morte en demanLdan.t
il nous oblige là lui rappeler, entre autres prétendus ài Dieu pourquoi soni supplice nie levait pas finir avec sa
témoignages, celui-ci vie

l3ele jene aoré, i sn oer n rstapa mEt, plus tard, dlans l'avenir peut-être procha in que
sensible, ses sentiments m>séiuinnocents peid-t/re, ces histoires impies nous annoincent et préparent, lors-
ni'éclattér-ent jamais eni scandales. L'his/oiic a sa que quelque dramiaturge cde cette écôle qui assassine
piidctiii ; nous nie la violerons pas." lhonneur <les reines osera présenter Marie-Antoinette

Si ces indignes paroles nie sont pas une flétrissure, à la curiosité d'un parterre déjà f<-çoiinê au sacrilège, le-
comment -s'y prend-on pour souiller la renommée d'une livre cde M. de Lamiartine sera là, figuré par quelque
reine ? Faut-il absolument agir ià la façon <le M. 1-u- spectateur sensible et inepte qui pleurera su 'r les
go, lequel, pour sa petite part, eni a déshonoré cIeux, amours cle la reine.' Pauvre fenie ! Éternelle- victime,
MiN-e Tudor et Marie' <le Neubourg, nous montrant tombée <les mains dles bourreaux aux miains des poètes!
l'une aux bras d'unt aventurier, l'autre au-, bras <'un Après' lui avoir contesté ses vertus, pour la réhiabiliter
lacluais ? on liii' supposera des crimes ; et c'est aux fautes qu'elle

M. cIe Lamnartine n'est point grossier, pei1sonne îie n'a point conimises-qu'elle devria une symipathie refusée
l'enl accuLse ; niais avec t oute sa délicatesse, il arrive aut à ses infortunes.
mêmie résultat que Ni. H-ugo, ou qjue 1M. Michielet, <lui Nous croyons que M. de Lamartine nie sait pas encoi
fait l'empliorté et <lui est cynique. îe et lie saura Jamais quielle mauvaise action il a faite

Quoi 1 NIarie-Anltoiniette avait clans le coeuir des sert- en écriv'ant l'His/oiie des Gitrondins. S'il en avait
tinmen ts my/rei nnocen ts peu-1ýhw, et q ue vous seu lemnîut q uelque soupçon, il couv'rirait d'un silence

n'approfondirez pacs pour nie point violer- la PudIeuý (le éternel ces pages malheureuses. Même sous le rapport
/'hir/oir» ! Puis, plus loin, vous <lites que la faiblesse <le du talenit, il n'en aura pas l'honneur qu'il espère. On
soni esprit l'excuse, que l'enivrement cIe sa beauté P'in- les détestera pbourî les idlées qui ecii découlent ; au point
rioceuîte ! L'inniocente <le quoi ? <e quel crime ? Et si. ' e vute historique, on cin rifa et quel que soit le juge-
l'on vous pouisse, si quelque coeur se révolte à la vule (le ment auqcuel l'avenir s'arrête surl sa personne déjà bien
cette encre <lui v'ienît enîcore, après soixante ans, couler dinminuiée et deséiuîée à déêcroître enicore, elles chargeront
sur le corps <les martyrs t raÎnés chans la botie, vouis sa mémtýiioire <l'unt poids terrible. On y veria: les deux

allgez l'histoire qui ne vous permeicttait pas <le flatter, témoignages les plus accablants qu'un hiommré puisse
la pi/id qui ne' voltspr~ plis defép,!Vous parlez <donner contre, lui-même unit esprit. qui nie 'fait'pas 'le
dle vos couleurs adouiciles por le respect, dérméspar discernement <lu bien et dlu mal, unt coeutr que trouble et
vos larmes i... M iN,.ie-Aintoineitte ii'a blesoini ni (le votre séduit le triomphe cIe l'iniquité.
pitié ni <le vos acloccissemlenits. L'histoire nie vous M. cle Laumartine petit relire et nous citer'encore son


